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grande. Mais ie troubletonrepos,pdr &
ces difcoursimportuns.Tu nous i fou- de
>ent enfené que cette Vie de mîferes, fi
eß7oir fuivie d'une vie eternellement de
bicnheureufe " puis donc que tu la qi.

poedes à prefent ; quel /uiet avons- le
nous de te regretter ? M nous te pleu-

rons , pdrce qu'en te perdant, nous d- la
vons perdu nojßre Pere & nofßre Pro- m tji
telieur. Nous nous confolerons neant- la
moins fur ce que tu continues de fire ti
du Ciel, & que tu a trouvé dans ce fe--

iour de repos . la ioye, infinie., dont tu
nous a tant parl7. tr

Il conclut enfin ce difcours , en
faifant voir avec modeftic, tout ce a
qu'il a fait pour les FranSois,& leur n
demandant pour toute recôpenfe, e
leurs bonnes graces, & la libeté de f
trois prifonriers de fa nation. Sa
harangue fut interrompuë par la c
cerernonie ordinaire des prefens, i


